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Une porte en fer oxydé pour accéder à l’atelier, à l’antre du 
travail pour segmenter vie publique et vie privée, une porte 
façonnée par et pour eux. Une porte qui révèle le travail de la 
main, on l’ouvre et on voit ces établis de cuir et de bois face à 
deux lacs.

Deux Lack Réjane et Sven qui s’expriment ainsi: «Nous sommes des 
artisans fabricants qui travaillons ensemble depuis 25 ans. Nous 
nous inspirons notamment des formes de la mer et la nature.» 

Deux guetteurs de formes qui découvrent dans l’écume et le 
bleu par delà leurs plongées. Le petit escargot de Réjane et le 
scarabée de Sven. On les retrouve partout de leurs alliances à 
leurs cartes de visite. 

«On se complète», disent-ils ensemble. 

Feuilles, fougères, coléoptères. Ils les observent dans la nature, 
ils en apprécient la perfection et s’en inspirent, Réjane et Sven 
créent des formes, jouent avec de l’or, de l’argent, des pierres 
intrigantes. Ils les visualisent en bijou, enjolivent, avec leur 
caractère intuitif. 

«On imagine d’abord dans nos têtes», s’exclament-ils.

Ils parlent de la couleur des pierres avec amour notamment de 
celle de l’eau reflétée par l’aigue-marine. 

De leurs créations, tendant au visiteur du jour leur alliance, ils 
disent: «On aime bien ce qui pèse, qui permet de sentir la matière.» 
                                     
On sent leur âme créatrice. 

Mais ce qu’ils savent appartient aussi à un savoir ancestral: le 
sertissage pour la haute horlogerie et la joaillerie. Sven préfère 
s’exprimer ainsi: «On sait le faire.» Et quand on questionne un peu 
plus le couple, pas très enclin à parler d’eux-mêmes, on obtient 
tout de même: «On a eu la chance d’apprendre cette technique 



particulière à l’école d’art de la Chaux-de-Fonds, une école qui 
ne dispense plus aujourd’hui cet enseignement du sertissage.» 
Une école que Réjane et Sven suivent toujours puisque leur fils 
Marius, apprend la gravure le métier de Pierre Schneeberger, 
père de Réjane.

Dès qu’il s’absente, Réjane évoque les qualités de Sven: «Sa super 
précision, sa fraîcheur de la main, sa légèreté du mouvement, sa 
maîtrise.» Lui se définit simplement en interprète qui par un coup 
de patte arrête un mouvement dans la masse. 

Ses bijoux puissants, racés et son geste au service des plus 
grandes manufactures comme la Montre Hermès, disent le reste, 
là où il s’arrête de parler de lui pour décrire une orchidée 
sauvage ou un poisson dans un étang. Un contemplatif venu de 
la terre de l’enfance.

Réjane met en scène des bijoux avec des matières qui racontent 
des histoires, laissent des traces en sable ou en papier. 

Elle dialogue avec un ruban de soie, un oursin en argent, 
un pompon de poils blanc et leur trouve un refuge, certains 
y verront de simples bocaux. Alors que Réjane danse dans des 
écrins de verres devenus dans son exigence rêveuse parfois 
acharnée «mer en hiver». Elle archive ses mises en scène sur des 
étiquettes, elle écrit «bulle de rêve». Elle les range dans des 
écrins puis mutine observe leurs mutations en objets précieux.

«Chaque fois qu’une boule de lumière stroboscopique roulait sur 
nous, la pierre bleue s’allumait en scintillements et, à travers 
les deux minuscules fenêtres sculptées, elle me laissait voir une 
foule de jeunes en train de danser.»     César Aira

Dans cette vitrine de fer et de verre confectionnée à la main, 
on peut voir l’art de l’escargot et celui du scarabée. Fantaisie 
et rigueur enlacées. 

Réjane et Sven, deux faces d’un même artisanat, d’une même 
ouverture sur de vastes étendues d’eau, du Landeron et 
d’ailleurs. 

On repart de chez eux, de ce beau repère d’acrobates et de doux 
pirates de la bijouterie; les mains emplies de romarin, de menthe 
et l’esprit enivré d’embruns marins devenus objets avec une valve, 
un cœur qui bat.


